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Membres de cette R. I. 

6 Hous PQ 6 1. REFOW 

Mes Ay GOGH, REF. 

Aur ARARIM PARTHUS BIBET, AUT GERMANIA TIGRIM, 

Quam NOSTRO IŁLIUS LABATUR PECTORE VULTUS, 

śm R. L. sćnonce ainfi par ma voix, avec le Poéte 
de Pancienne Rome, Oui. 
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On verra la Saóne arrofer les contrées des Parthes, ou 

le Tigre fera couler fes eaux dans la Germanie, avant que 

la mémoire de ce grand homme, de Frédéric, forte de nos 

cours. C’eft le cri de cette Nation heureufe; c’eft le cri 

de PEurope, de Univers entier, 

En effet quel Prince, quel Monarque, quel Héros a 

mieux mérité Péloge, Padmiration & le refpećt des Nations 

que ce grand homme, fi juftement defigné par le nom du 

plus fage des Rois? Nom, dont Papplication heureufe ne 

parditra jamais A la poftérité la plus fcrupuleufe comme un 

effet de la flatterie & de Padulation. Les Faftes de PUni- 

vers attefteront la gloire du Salomon du Nord, tandisque 

Pamour de fes peuples rendra ce nom cher A toutes les Na- 

tions, A tous les ages. 

Quelle fecon} Quel exemple pour les Princes entre les 

mains de qui le ciel remet les intéréts & le fort des peuples! 

Quel modele plus parfait auront- ils A fuivre, fi Pintćrćt for- 

dide & cruel, Pambition, la méchanceté, Pignorance hautai- 

ne n’éloignent pas des yeux de ces Maitres des hommes les 

faftes ol feront confacrés les hauts faits & les fublimes ,qua- 

lités de Frédéric! Quelle ame ne s’échauffera pas en parcou- 

rant Phiftoire de ce Héros! Chaque inftant de fa vie offrira 

des lecons que Pon s’empreffera de fuivre. Voyons le dans 

les champs de Mars, lorsque Paveugle Politique ou FEnvie 

promenant leur fureur de tróne en tróne, allumant les feux



de la guerre, le forcent de tirer le glaive deftrućteur. L’am- 

bition de reculer les bornes de fon Empire, en envahiffant 

les Etats de fes voifins, n’eft pas le motif qui le conduit. La 

foif dont brulair Alexandre & qui caufa la ruine d'un des 

plus floriffans Empires du monde connu, qui fit inonder de 

torrens de fang les fertiles contrćes de PAfie, cette foif cruel- 

le n’entra jamais dans Pame de Frédéric. Il Sarme pour re- 

poufler fes ennemis, pour défendre fes peuples, les droits 

de fa couronne; pour abaifier, détruire les projets ambitieux 

qui font fonner la trompette guerriere.  Couronnć par la 

victoire, ił a rendu fon nom redoutable aux intrigues de la 

politique, & Va forcée au filence, tandis que les peuples 

vaincus Pont aimć, chćri; trouvant en lui un pere attentif A 

confoler leurs maux. On verra avec étonnement ce Heros 

attaquć par les trois plus grandes Puiflances de PEurope, 

foutenir, repoufler leurs efforts pendant autant d’années, ac- 

cumuler vidoires fur victoires » & refufer de tirer d'autre 

avantage de fes triomphes, que celui d'apprendre & fes rivanx 

jaloux, qu’il était aufli grand dans la paix que dans la guer- 

re. Quels ćtonnans refforts ce vafte génie n’a-t-il pas dć- 

ployć dans des conjonćtures qui femblaient menacer fon em- 

pire d'une defirućtion prochaine! Des peuples accoutumés 

A vaincre, prócćdćs de la victoire, de la terreur de leur nom, 

touchaient a fes Etats; Frédéric occupé en Siléfie contre un 

ennemi redoutable, lui dérobe fes defleins, fa marche, vient 

arréter fes nouveaux aggrefleurs, les renverfe, difperfe leurs 

cohortes, & révole avec fon armée vićtorieufe arracher aux 

A 3 



mains de fon ennemi les palmes dont-il s’était emparć pen+ 

dant la courte abfence du Héros. Francais, qui m’écoutez, 

ne rougiffez pas de m’entendre ici rappeller une époque fu- 

‘nefle A vos armes. Frédéric commandait, Henri le fecondait 3 

Céfar eut été vaincu. 

Mais quel prodige ce grand Roi ne vient-il pas @opérer, 

en rentrant dans les Domaines de fes Peres, que les malheurs 

des tems avaient fait pafler fous la Domination Polonaife! La 

Politique eft encore étonnée de ce trait, elle a de la peine 4 

le concevoir. _Q Europe, tu devrais, pour ce feul fait, 

€lever des autels au bienfaifant Frédéric. De quels torrens 

de fang n’a-t-il pas préfervé tes campagnes! C’eft le génie 

le plus grand, c'eft le cocur du meilleur des Princes qui a pu 

frapper un au(fi grand coup. 

Si Frédéric donne ainfi dans Part de la guerre & dans lą 

politiqne des exemples aufli céltbres, eft-il moins admirable 

lorfqu’il repofe A Pombre de Olivier? Plus cher A Phuma- 

nité, pere de fes peuples, il eft infatigable pour affurer leur 

félicité. Legislateur humain & bienfaifant, ¢’eft par la hon- 

te & Pnfamie qu’il retient le méchant dans les bornes du de» 

voir. Le glaive de la justice n’eft enfanglanté que lorfqu’il 

punit les {célérats dont les mains meurtrieres ont privé Etat 

de citoyens utiles; & lorfque la dépravation de leurs moeurs 

ne laiffe aucun efpoir de les rendre meilleurs.



Ce grand ouvrage commencć par celui de fes auguftes 

Ayeux qu'il a pris pour modele, Frederic Guillaume, il le por- 

te A une perfection que fes Voifins n’auraient jamais attendu. 

La population s’étend dans cet Empire, les villes & les cam- 

pagnes voyent croitre une nombreufe jeuneffe qui leur affure 

une fource féconde de gloire & de profpérité. Les villes 

sembelliffent d’édifices qu'il fait lever & fes fraix; & cette 

munificence augmente V’aifance & la fortune des anciens Pro- 

prićtaires des terreins, par le don qu’il leur en fait. Ov font 

les Princes qui par de tels bienfaits forment leurs peuples, & 

leur infpirent le got des Arts, fans le fecours defquels la vie 

eft une apathie honteufe! 

L’Agriculture eft floriflante dans cet Empire. Des fables 

autrefois ftćriles, rendus meubles par Pinduftrie font cou- 

verts des tréfors de Cérés. L’ceil les cherche en vain ces 

champs dont Fariditć femblait s’étre emparée pour toujours. 

Ces Marais, jufqu’ici aziles & repaires d’infectes & de reptiles 

importuns & dangereux, n’infectent plus Fatmofphére de leurs 

vapeurs & de leurs exhalaifons funeftes; ils ont difparu fous 

lą main du Laboureur &'de FAgriculteurj & ces fources de 

maladies, de contagions & de mort, fe font changées en 

des guéréts fertiles , foutiens de la vie des habitans. C’eft 

Frédéric qui a produit ces heureufes métamorphofes, 

qui affurent A fon Empire une gloire folide & qui s’étendra 

de plus en plus. eft A lui que font dus tous ces change- 

mens, non par des confeilinttctiles, mais en defcendant fous 
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le chaume pour arracher A la mifére le malheureux qui lan- 

guiffait dans la triftefle & les larmes. Sa main paternelle fe 

plaic A gućrir les bleffures de cette portion du Peuple, fi 

chere au Souverain, trop méconnue & trop méprifée de 
Vhomme oifif, de Pautomate de nos grandes villes, 

Soutien des pauvres, {4 main bienfaifante efluye leurs 

larmes, appui de Porphelin, il prévient par fes foins hors 
reur de lavenir funefte, il remplit envers eux les devoirg 

d'un pere, il en fait des citoyens, & furtout des citoyens vera 

tueux. Toutes les conditions partagent fes généreux bien. 

faits; fes Sujets font également fes enfans, 

 Frędćrię eft vraiment Roi; c'eft dire tout, Sous fes 
aufpices, par fes bienfaits les Arts font en vigueur dans fon 

Royaume, Les Ports de cet Empire, que Pon ne croyait 
propres qu*a recueillir quelques battaux, fe voyent avec 

autant dPetonnement que de fatisfaćtion, enrichis par le com- 
merce des Nations qui les dédaignaient. Les manufaétures, 
jadis ignorées dans la Prufle, enfuite auffi longtems dans un 
état de faiblefle, @ engourdiffement qui faifair douter de 

leur fuccts, fe font dćją ćleyćes 4 une degrć qui laifle peu 
@intervalle entre elles & lesplus renommées de P Europe, 
& ne manqueront pas de franchir pour aller de pair avec 
PAngleterre, la Hollande & la France. C'eft le gónie ac- 
tif, ce font les foins de Frédéric, qui procurent tous ces 

biens a la Pruffe. Cette Nation, dé le modele de PEurope 



dans le terrible art de la guerre, le deviendra peut-étre auf 
dans les autres objets. La protection fignalće que Frédéric 

accorde aux Sciences, 4 tons les Arts doit faire tirer cet au- 

gure. Ce Héros philofophe appelle les talens autour de lui, 

les carefle, les échauffe & les anime de cet enthoufiafine qui 

des pouffe A lą fécondité. Loin de leur impofer des entra- 

ves, il brife les liens du fanatifme & du prójugć, ces phan- 
tomes cruels qui ont tyrannifć fi longtems le genre humain, 

& portć le ravage & la devaftation dans Europe. Cette 

libertć, fi néceflaire aux progres de Pefprit & de la raifon, 4 

la félicité des peuples a fait affeoir la Philofophie A cótć du 

Heros. Plus d'un Monarque, imitant Pexemplę de Frédéric, 

a ébranlé le coloffe que Vignorance révérait. Les feux de 
la Philofophie brillent d'un éclat plus pur: bien moins fu- 

perfiitieufe, PEurope court vers la félicité. Ses bleffures pro- 

fondes commencent 4 difparaitre, & dans fes tranfports, 

elle cćlebre le nam de Frederic A qui elle doit les prómices de 

ces grands biens. Elle en jowirait pleinement fi des Sages 

comme ce Monarque, gouvernaient fes peuples divers. On 
n’enténdra jamais dans la Pruffe les cris de Pinnocent infor- 
tunć que la fuperftitiewfe ignorance perfécute. Une rćvo- 

lution auffi terrible ne menace point ces Etats. Nous y vi- 

vons fans allarmes, & Pabri de ces dangers, de ces orages 

que nous entendons, gronder au loin fondre fur ces régions 

qui ont été fi longtems le théatre fanglant du Fanatifine & de 

FOrgueil ćgoifte & groflier. La Philofophie, dont ces fléaux 

avaient etouffć les flambeaux dans ces triftes climats, y avait 
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cependant fait percer quelques-uns de ces rayons bienfai- 

fans dont elle ćclaire le refte de PEurope. L’Ignorance fa- 

natique, effrayće de cet éclat inattendu, avait inutilement 

appellé & fon fecours la Calomnie, &les monftres qui lui fer- 

vent de miniftres. La Horde infernale commencait de ren- 

trer dans les ténebres; déji Pon fe flattait de la voir A ja- 

mais bannie de PUnivers, lorfqu’au grand ćtonnement des 

Nations, elle a tout 2 coup remporté quelqu’avantage, qu’elle 

a annoncć & l'Europe par une perfécution dont elle feule eft 

capable. Elle r'ouvre, en fremiffant de rage & refpirant 

la vengeance, ces cachots profonds, arrofés des larmes des 

malheureux qu’elle fe fait un barbare plaifir d’immoler; elle 

prépare ces buchers horribles, fur lefquels elle fait expirer 

dans les plus cruels tourmens, le Sage & Pinnocent; & fa 

main deftrudtive ofe dćja charger de chaines les victimes qui 

doivent annoncer fon triomphe, 

Quelques uns de nos F. gemiffent aCtuellement dans les 

fers que la calomnie & Patroce impoftureleur a forgćs. Tou- 

chée-du fort de ces tres vertuenx, & que le crime a voulu 

fouiller de fes couleurs, Europe éclairée a élevé fa voix; 

- ellé a tonnć; lą philpfophie a fecondć la nature, elles {fe font 

fait entendre: effet de leurs premiers efforts femble an- 

noncer un entier fuccts, & que ces tsiftes & malheureufes 

victimes de la móchancetć feront rendues 4 la Société. 

Eh; combien ceci doit-il nous faire applaudir, M. T. 

G: & R. F. de vivre fous un Prince dont Poreille eft fermée, 
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A la flatterie, que lą calomnie ne peut approcher , auprés 

de qui, meme, elle n’ofe rien tenter! N’en doutez point, 

ces climats o& vous refpirez un air pur, feraient peut-étre 

troublés par les gémiffemens des malheureux que perfécute« 

rait & que s’immolerait la Calomnie, fi Frédéric avait un 

coeur guvert A fes attaques. Quelle force d’ame ce Prince 

ne doit-il pas avoir pour refifter A ce monftre? Quelle faga- 

citć pour ię déméler fous les différentes faces qu’il prend! 

Quelle fermeté pour le punir! On vit auprés de ce Monarque 

fans défiance, a Pabri des impoftures, des perfidies & des dé. 

lations calomnieufes. Vous fentirez Pétendue, Vimportance 

de ce prócienx avantage, lorfque vous réflechirez que le Ca- 

łomniateur & PImpofteur font dans Pordre de la nature ainfi 

que les poifons, les plantes, les reptiles & les infećtes véné- 

neux. L’expérience, Fetude nous apprennent A garantir nos 

jours des effets de ceux-ci; la réflexion, Ie génie, la force 

de Pame peuvent feuls nous fournir les moyens de dćtourner 

influence des premiers, Eh! fi tous les hommes étaient de 

cette trempe, quel dćlicieux commerce que celui des étres 

qui peupleraient ce globe! mais lą vie eft une guerre conti. 

nuellę; la Calomnie, Pennemi infatigable qui nous attaque ; 

Fignorance eft fon appui; la fraude, Partifice, Penvie font 

fes agens & fes miniftres. Si les hommes voulaient fe tenir 

en garde contre les efforts de cette pefłę, on verrait quel- 

ques fleurs naitre parmi les ćpines que nous trouvons fans 

cefie dans notre carriére. Le Méchant fe condamnerait aa 

filence, & tournęrait fur lui-méme les feux de fon poifon, 
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N’en doutons point, M.T.C. & R. F., le Méchant feul peut 

€tre calomniateur; car PHomme de bien, loin de fe mćler 

de cette baffefle, tache au contraire de róconcilier les ennemis. 

L’Hiftoire nous fournira des exemples de ce que je dis. Les 

Délateurs de Socrate ćtatent des Hypocrites qui fe fervaient du 

manteau de la Religion pour perdre ce Sage: Hypolite périt 

par les accufations de Pimpudique Phédre: Miltiade & Thé- 

miftocle furent accufés de trahifon dans le tems que leur pa- : 

trie tiraic le fruit des grands fervices qu ils venaient de lui 

rendre: des ames bafles, des impófteurs ternifaient la gloire 

de ces braves Citoyens par les plus viles délations. 

O fléau le plus terrible dont la colere célefte ait accablé 

les mortels, Calomniateur, n’apprendra-t-on jamais 4 te 

connaitre! O vous, M. T.C. & R. F., veillez fur les piéges 

que ce monftre vous tend. Rien de plus facile que de s’y 

laiffer entrainer. Adroit A changer de forme felon les cir- 

conftances, il fait fe dérober A la fagacitć de Poeil qui le pour- 

fuivait, & qui, fans ceffe trompć dans un travail femblable, finit 

par porter le joug de Pimpofture, dans ces momens de vuide 

oti (Fame fe cherche elle-méme. Tremblez de vous trouver 

dans cette cruelle fituation, car la calomnie laifle apres elle 

des veftiges plus funeftes encore que ceux du feu. Te rć- 

pentir, qui tourne les yeux vers la vérité, viendra vous defil- 

ler les yeux; mais la honte vous empéchera de revenir a l’in- 

fortunć dont on vous aura éloignés,; & fi ceft votre ami 

qu'on a calomnić aupres de vous, n’ofant plus foutenir fon 



regard ni fon vifage, vous romprez avec lui, pour vous de- 

barrafier d'un afpećt qui vous reprocherait votre injuftice, 

Quand on accufera quelqu’un auprés de vous, demandez 2 

Pentendre. Je Vai dit, & je le répte avec fatisfaGtion, nous 

n’ayons rien 4 craindre des tentatives de la calomnie auprés 
de Frédéric. La brigue & Pimportunitć n’obtiennent rien 
de lui; attentif A récompenfer les fervices, il confulte les ta- 
lens & la vertu; il déterre le mérite dans Phumble retraite od 

il croit fe cacher, Péléve & le comble de fes bienfaits. Pour 

vous convainere de ces vćritćs, jettez les yeux fur fes armées, 

parcourez tous les départemens, entrez dans les atteliers des 

Artiftes, pénétrez dans les manufactures, vous y verrez des 
exemples multipliés qui vous confirmeront ce que jefquif- 
fe ici. 

O Salomon: du Nord! ce titre que je vous donne. avec 
tout PUhivers, rappelle lęs vertus de votre grande ame; mais 
Vanalogie qu’il a avec PA. S. de la M. que vous protćgez & 
dont vous ćtes Membre, le rend. plus refpećtable & plus cher 
A nos coeurs. Le fils de David rćtablit notre O. Sous vos 
aufpices cet A. R. prend de la confidération, de la confiftan- 
ce; ileft honorć danstous lesendroits od Pon fait un peu pen- 
fer, & Pon dit: „La M, eff donc quelque chofe de bon, puif- 
„que Frédéric la protége: ,, Le Fanatifme & FEnvie, ćcrafós 
fous Ia vertu & la vérité que vous animez, cachent leur front 
hideux dans la pouflitre, & n’ofent faire aucun effort pour 
fe relever. Puiffe le G. A. de L.U. prolonger vos années au 
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grć de nos voeux, vous conferver pour le bonheur de vos 

Sujets & la félicité de PEutope. Continuez d’échauffer les 

talens, d’encourager les arts, de faire fleurir les fciences 

dans vos Etats; & que votre protection les dedommage des 

„ progres ftćriles qu’ils font ailleurs, & les tire’ de Pengourdif 

fement of les autreś Nations les laiffent tomber. Les fiécles 

de la barbarie fe reculeront dans Vavenir-& vous affurerez le 

bonheur du monde. Que les faveurs du G. A. de PU, fe rć- 

pandent toujours fur vous & fur les Princes de votre fang, 

également amis de Vhumanité, & qui vous fuivent dans la 

carriere que vous avez tracée!: 

Et vous, Peuples, qui vivez fous les loix d'un aufli grand 

Monarque, foufirez que mes accens fe mélent aux vótres. 

Je ne fuis plus étranger des que je partage les bienfaits de 

votre Augufte Maitre, je fais votre concitoyen & je crierai 
> 7 z . 

avec yous 4 

Vive A jamais FREDERIC LE GRAND. 
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